
Si la situation Covid est plutôt calme à Clair Bois 
depuis quelques jours, nous vivons une situation 
particulièrement tendue, qui ressemble au calme avant 
la troisième vague. En effet, les faits et les signaux ne sont 
pas bons. 

Dans les faits, des collègues d’autres établissements pour 
personnes en situation de handicap vivent des situations 
dramatiques, avec des décès et des situations critiques. 
Nous sommes en pensée avec eux, et avec les familles 
concernées. Les indicateurs genevois et régionaux sont 
en train de repartir dans la mauvaise direction, et nous 
incitent à une vigilance de tous les instants, pour ne pas 
perdre le contrôle de la pandémie. 

Dans ces conditions, il n’est pas question à notre sens 
d’alléger les dispositifs qui sont en place à Clair Bois, et 
nous devons également mettre en garde les bénéficiaires, 
les familles, les collaborateurs. La période de Pâques sera 
comme l’année dernière compliquée, et nous comptons 
sur toutes les énergies pour adopter des comportements 
respectueux des mesures sanitaires. Les variants vont très 
vite, et peuvent avoir des effets dévastateurs. 

Une lueur d’espoir est constituée par le vaccin. Les 
opérations commencent aujourd’hui à Clair Bois-Gradelle 
pour les bénéficiaires et collaborateurs vulnérables. Les 
autres lieux vont suivre la semaine prochaine. Après des 
échanges avec la Pharmacienne cantonale, Agoeer et 
INSOS Genève semblent avoir convaincu nos autorités 
de considérer les EPH comme prioritaires pour une 
vaccination groupée et, si cela était confirmé, ce serait 
une très belle nouvelle. 

Cela impliquerait une organisation et une logistique 
importante au sein des foyers dès le début avril, mais 
bien évidemment, cette activité deviendrait prioritaire, 

quitte à perturber les programmes quotidiens. Nous 
pensons que tout le monde le comprendra bien. Nous 
sommes d’ailleurs heureux de constater que parmi nos 
bénéficiaires, une très grande majorité est candidate pour 
se faire vacciner, ce qui nous permettrait d’envisager un 
allègement des mesures en étant plus sereins. 

En cette période de vaccination, nous souhaitons 
terminer cette lettre en remerciant le personnel soignant 
de Clair Bois, à commencer par nos responsables santé. 
Ces personnes font un travail remarquable, dans des 
conditions de clarté et de prévisibilité très variables, et 
se mettent à disposition pour aider à la vaccination des 
bénéficiaires et équipes de Clair Bois, mais également 
d’autres entités du réseau, comme l’appartement des EPI 
à Clair Bois-Minoteries. Cet engagement, cette solidarité 
sont tout à leur honneur. Merci. 

L’équipe de direction de Clair Bois

PS : notre CBi passe à une fréquence bimensuelle, sauf 
urgence. Prochain rendez-vous le lundi 12 avril 2021.

Un contexte tendu pour la 
vaccination…

Pourquoi je me ferai vacciner

Je ne prends jamais la plume pour parler de ma situation 
personnelle, mais le débat public et interne sur la question 
de la vaccination est tel que je trouve important, pour une 
fois, de partager ma réflexion sur la vaccination et vous 
dire pourquoi, sans hésiter, je tendrai l’épaule dès que ce 
sera possible, quel que soit le vaccin proposé. 

Tout d’abord, la situation sanitaire m’empêche, objec-
tivement, de bien faire mon travail depuis plus d’un an. 
Je me suis donné comme règle de rester éloigné des 
bénéficiaires, et de limiter ma présence dans les lieux de 
la fondation à des rencontres avec les directions, ou à 
la gestion logistique aigüe du printemps passé, qui s’est 
déroulée aux Minoteries pour Clair Bois comme pour 
tous les membres Agoeer/INSOS Genève. Tout ceci pour 
ne pas prendre le risque de ramener le virus dans nos 
lieux. Mais ne pas être en lien avec les bénéficiaires, leurs 
familles, les équipes de terrain, et limiter ces liens à des 
sessions Skype ou Zoom, c’est aussi prendre le risque de 
perdre l’essentiel. 

Si le vaccin me redonne le moyen d’être au cœur de Clair 
Bois au quotidien, je suis plus que preneur au plus vite. 
Ensuite, sur le plan personnel, la limitation de ma liberté 
personnelle, le fait de ne plus pouvoir aller dans les lieux 
qui me sont chers ou assister à des concerts, deux des 
choses que j’aime faire le plus au monde, tout ceci est dû 
au virus, pas aux autorités sanitaires. Donc, tordons le cou 
au virus, et vite. 

Enfin vient la question de la qualité du vaccin et du recul 
sur ses effets. Je comprends cet argument, mais je note 
qu’après des millions de doses administrées dans le 
monde, les différents vaccins n’ont produit qu’un nombre 
incroyablement limité de problèmes, dont certains 
ressemblent furieusement à ceux connus quand on fait 
un rappel de tétanos ou le vaccin de la fièvre jaune. Ma 
conviction, c’est que l’Homme, pour bête et méchant 
qu’il soit, et avec des intentions qui ne sont pas toujours 
très pures, est aussi capable de faire des choses excep-
tionnelles et que ça se déroule sous nos yeux incrédules. 
Possible que dans dix ans, les malades, notamment du 
cancer, profiteront des avancées incroyables de la science 
sur le plan vaccinal. 

Pour toutes ces raisons, le plus vite possible, je me ferai 
vacciner. 

Pierre Coucourde
Directeur Général
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